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　1825年9月、後に19世紀フランスを代表する風景画家となるジャン＝バティスト・カミ
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de Corot par Alfred Robaut. Catalogue raisonné et illustré précédé de l’Hisoire de Corot et de ses œuvres par Etienne 
Moreau–Nélaton, ornée de déssins et de croquis originaux du maître, tome 2, Paris, 1905, pp. 22–70.
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New York, The Metropolitan Museum of Art, 1996–1997, pp. 121–123. 
10 第1回イタリア滞在時のコローの道程はAndré et Renée Jullien, “Les campagnes de Corot au nord de Rome 
(1826–1827)”, Gazette des Beaux–Arts, mais–juin 1982, pp. 179–202.を参照。
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13　 19世紀以前の戸外油彩習作に関しては、Philip Conisbee, “Pre–Romantic Plen–Air Painting”, Art History, 
vol. 2, No. 4, December 1979, pp. 413–428 ; Marianne Roland Michel, “Le paysage au XIIIe siècle : théorie, 
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cat., De Corot à l’art moderne, Souvenirs et Variations, op. cit., p. 49.
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21 19世紀までのフランスのプッサンの受容に関しては、Richard Verdi, “Situation de Poussin dans la France 
et l’Angleterre des XVIIIe et XIXe siècles”, Exh. cat, Nicolas Poussin 1594–1665, Paris, Galeries nationales du 
Grand Palais, 1994–1995, pp. 98–104. に詳しい。
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ものにしないためにも、1年間みっちり勉強するのも悪くないと思っています」。“Letter de Corot à Abel, le 
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図 3  カミーユ・コロー《ナルニの眺め》1826-1827年、
オタワ、カナダ国立美術館























































Raisonnement sur l’intention de Corot concernant Vue prise à Narni
Issei  SUZUKI
Jean-Baptiste Camille Corot (1796–1875) est un peintre français, considéré à la fois comme 
précurseur des Impressionnistes et successeur de la tradition du paysage français ; il semble toutefois que l’on 
s’est souvent contenté de le situer dans l’histoire de l’art selon un diagramme assez simpliste : la modernité 
marquante de ses études d’après la nature réalisées en plein air, en contraste avec la médiocrité de ses tableaux 
achevés résultant de sa soumission à la discipline académique. 
Cet article tente de repenser la position de Corot dans l’histoire de l’art, en analysant l’intention de 
l’artiste dans Vue prise à Narni, qui présente, avec sa fameuse étude Le pont de Narni conservé au Louvre, un 
cas typique suscitant une telle interprétation relevée ci-dessus. Au tableau qui a été le premier à être présenté 
au Salon (de 1827) par ce grand paysagiste du XIXe siècle, nombre d’historiens de l’art ont préféré son étude 
de plein air, peinte lors de son premier séjour en Italie. En revanche, Peter Galassi l’a placée dans la lignée 
de l’éducation néo-classique. Et pourtant, le grand tableau n’est en fait pas totalement le paysage historique 
recommandé par les académiciens comme Pierre-Henri de Valenciennes (1750–1819) ; l’étude de plein air ne 
représente pas fidèlement la nature telle qu’elle était devant le peintre, de manière fraîche et exacte. 
Certes, l’artiste a accompli le tableau d’après les études peintes en plein air autour de Rome où il 
a exécuté de nombreuses peintures, s’appuyant sur l’éducation académique qu’il avait reçue aux ateliers 
d’Achille-Etna Michallon (1796–1822) et de Jean-Victor Bertain (1767–1842). Néanmoins, l’image qu’il a 
créée est une scène rurale basée sur son expérience, et non pas un paysage idéal qu’il n’avait jamais vu ; en effet, 
il y a même inséré des paysans italiens de l’époque qu’il avait dessinés lors de son voyage. 
De plus, la comparaison entre l’étude de Corot, des autres œuvres représentant le pont d’Auguste 
à Narni réalisés par ses contemporains, et la vue actuelle du lieu révèle que l’étude se compose en fait de 
plusieurs points de vue. Ceci atteste la différence entre les études de plein air réalisées par les paysagistes néo-
classiques et celles de Corot. 
Dans Vue prise à Narni, Corot essaie ainsi de créer un paysage moderne basé sur ses véritables 
expériences dans la campagne, tout en adoptant la tradition qui demande la recomposition de la nature. Cette 
attitude idéale qu’il poursuit à travers sa vie lui confère une position singulière dans l’histoire de l’art. 
